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SAINTE MARGUERITE-MARIE ET L’EUCHARISTIE
(suite)

IV
Les révélations du Sacre Coeur

La première révélation

“Une fois, raconte la Sainte, étant devant le Saint Sacre­
ment, me trouvant un peu plus de loisir, car les occupations 
que Von me donnait ne m’en laissaient guère, je me trouvai 
tout investie de cette divine présence, mais si fortement que
je m’oubliai de moi-même et du lieu où j’étais, et je m’aban­
donnai à ce divin Esprit, livrant mon cœur à la force de son 

Il me fit reposer fort longtemps sur sa divine poi- 
découvrit les merveilles de son amour et les

amour.
trine, où il me _
secrets inexplicables de son Sacré Cœur, qu’il m’avait toujours

l’ouvrit pour la premieretenus cachés, jusqu alors qu il 
fois, mais d’une manière si effective et si sensible, qu il ne me 
laissa aucun lieu d’en douter, moi qui crains pourtant tou-

tout ce que je disse passer en moi(l).

me

jours de me tromper en
On le voit, c’est la première fois que Notre Seigneur montre 

Cœur à la Bienheureuse; jusque-là il le lui avait toujours 
le caractère de cette apparition etson

tenu caché. Et tel est 
l’impression qu’elle en reçoit, que Marguerite-Marie, d or­
dinaire si timide et défiante d’elle-même, ne peut concevoir 
aucun doute. Pour donner une idée exacte de ces événements 
mémorables destinés dans les plans miséricordieux de la 
Providence à renouveler la face du monde, nous citerons 
dans leur intégrité tous les passages qui dans les écrits de la

révélations du Sacré Cœur. C estSainte se rapportent aux . . ,lt
devant le Très Saint Sacrement que Marguerite-Marie reçut 

faveurs: n’y eût-il que ce seul fait à constater, c’en serait 
être doucement ému au son de ces paroles qui sor- 
ainsi dire de l’Hostie. Mais il y a plus: Notre

ces
assez pour 
tent pour

(1) Mém., p. 379.


